
Marche dans la Bible

La vision du char d'Ézéchiel
Ézéchiel 1, 1 ; 4-11

La Parole de Dieu 
La trentième année, le quatrième mois, le cinq du mois, alors que moi, Ézékiel, je me trouvais à Babylone au milieu des exilés près du
fleuve Kebar, les cieux s’ouvrirent et j’eus des visions divines. La main du Seigneur se posa sur moi. 
J’ai vu un vent de tempête venant du nord, un gros nuage, un feu jaillissant et, autour, une clarté ; au milieu, comme un scintillement de
vermeil du milieu du feu. Au milieu, la forme de quatre Vivants ; elle paraissait une forme humaine. Ils avaient chacun quatre faces et
chacun quatre ailes. 
Leurs jambes étaient droites ; leurs pieds, pareils aux sabots d’un veau, étincelaient comme scintille le bronze poli. Des mains
humaines, sous leurs ailes, étaient tournées dans les quatre directions, ainsi que leurs visages et leurs ailes à tous les quatre. Leurs
ailes étaient jointes l’une à l’autre ; ils ne se tournaient pas en marchant : ils allaient chacun droit devant soi. 
La forme de leurs visages, c’était visage d’homme et, vers la droite, visage de lion pour tous les quatre, visage de taureau à gauche
pour tous les quatre, et visage d’aigle pour tous les quatre. Leurs ailes étaient déployées vers le haut et deux couvraient leur corps. 

La méditation 
Le visage de ma prière 
Connaissez-vous les symboles des quatre évangélistes ? Matthieu représenté par un homme, car son évangile s’ouvre par la
généalogie du Christ. Marc figuré par un lion, car son évangile commence par « la voix de celui qui crie dans le désert ». Luc, dont le
taureau évoque le sacrifice que doit accomplir le prêtre Zacharie père de Jean-Baptiste. Jean symbolisé par l’aigle, seul animal qui, dit-
on, peut regarder le soleil sans se brûler les yeux et donc contempler en face le mystère de Dieu.
« Ils ne se tournaient pas en marchant : ils allaient chacun droit devant soi. »* Quatre vivants, quatre évangélistes. Quatre évangiles et
une seule histoire qui s’est répandue dans le monde entier. Quatre visages et une seule figure : le Christ. 
Comme Ezéchiel, nous nous trouvons à Babylone au milieu des exilés : nous espérons notre patrie qui est au ciel tandis que tout
passe et meurt devant nos yeux. Seule la parole de Dieu peut nous donner la vie. Seule la parole de Dieu peut rendre vivante ma prière,
car elle est parole des vivants, par des vivants pour des vivants.
Nous avons besoin de prier avec les évangiles chaque jour. Suivons Jésus pas à pas, verset après verset, jour après jour et prenons le
temps de méditer par la pensée ou par écrit les enseignements de cette lecture continue. « Il faut tâcher de nous imprégner de l’esprit
de Jésus en lisant et relisant, méditant et reméditant sans cesse ses paroles et ses exemples : qu’ils fassent dans nos âmes comme
une goutte d’eau qui tombe et retombe sur une dalle toujours à la même place. » **

* Ezéchiel 1, 12
** Charles de Foucauld
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